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Seuls les enfants 
changent le monde ! 

 

 

 



 

Seuls les enfants changent le 
monde, Jean Birnbaum, 
Editions du Seuil 

 

Après le succès du Courage de la nuance, 
Jean Birnbaum poursuit son enquête sur 
l’« héroïsme du doute » avec une 
réflexion personnelle et politique sur 
l’enfance. 
Dans ce nouveau livre, il montre 
comment la naissance d’un enfant fait 
vaciller toute certitude. Ce qui l’intéresse, 
c’est une expérience banale mais qui a peu attiré l’attention des 
penseurs : devenir le parent d’un enfant, c’est constater ses effets 
sur notre rapport aux autres et sur notre vision politique des 
choses.              Si, depuis Socrate, le philosophe est celui qui 
dynamite nos préjugés, alors le bébé s’impose comme le plus 
subversif des philosophes ! 
Cette fois encore, Jean Birnbaum mêle réflexions et émotions. Il se 
tourne vers des auteurs aimés (Hannah Arendt, Georges Bernanos, 
Roland Barthes, Rosa Luxemburg…) et puise dans sa propre 
expérience. À l’heure où le mouvement « No kids » dénonce la 
procréation comme une catastrophe intime et écologique, ce livre 
proclame la solidarité essentielle entre espoir d’une société 
meilleure et promesse de la vie donnée, transmise, sauvée ; il n’y a 
pas d’émancipation sans générations, pas d’avenir sans enfants, 
pas de fraternité sans bébés. 

Jean Birnbaum dirige Le Monde des livres. Il est l’auteur de 
plusieurs essais parus au Seuil, notamment Un silence religieux. La 
gauche face au djihadisme (2016, prix Aujourd’hui) et Le Courage de 
la nuance (2021, prix François Mauriac). 

 
 



 

Entrée : R/ Alléluia le Seigneur règne 

1. Rendons gloire à Dieu, soyons dans la joie, A Jésus gloire et 
puissance. 
Dieu le Seigneur, maître de tout, Règne dans sa majesté. 

R/ Alléluia! Le Seigneur règne,  
Alléluia! il est vainqueur. 
Alléluia! Le Seigneur règne, 
Chante Alléluia! Amen! 

2. Le temps est venu de célébrer dans la joie et l’allégresse. 
Venez donc tous pour le banquet, pour les noces de l’Agneau. 

3. Vous tous qui êtes appelés par le Seigneur, Roi de gloire. 
Adorez Dieu dans l’unité, pour les siècles. Amen ! 
 

 
 

Kyrie Kyrie eleison, Kyrie Kyrie eleison  !  
Christe Christe eleison, Christe Christe eleison  ! 
Kyrie Kyrie eleison, Kyrie Kyrie eleison  ! 

 

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux ! 
Et paix sur la terre aux hommes qu'il aime !  
Nous te louons, nous te bénissons, Nous t'adorons,  
nous te glorifions, nous te rendons grâce pour ton immense 
gloire ! 
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père Tout Puissant ! 
Seigneur, Fils unique, Jésus Christ ! 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père ! 
Toi qui enlèves les péchés du monde, prends pitié de nous ! 
Toi qui enlèves les péchés du monde, reçois notre prière ! 
Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous ! 
Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur,  
Toi seul es le Très-Haut : Jésus-Christ avec le Saint Esprit 
Dans la gloire de Dieu le Père, amen !  

 



Ps 22  R/ J’habiterai la maison du Seigneur 
pour la durée de mes jours. 

Le Seigneur est mon berger : 
je ne manque de rien. 
Sur des prés d’herbe fraîche, 
il me fait reposer. 

Il me mène vers les eaux tranquilles 
et me fait revivre ; 
il me conduit par le juste chemin 
pour l’honneur de son nom. R/ 

Si je traverse les ravins de la mort, 
je ne crains aucun mal, 
car tu es avec moi, 
ton bâton me guide et me rassure. 

Tu prépares la table pour moi 
devant mes ennemis ; 
tu répands le parfum sur ma tête, 
ma coupe est débordante. R/ 

Grâce et bonheur m’accompagnent 
tous les jours de ma vie ; 
j’habiterai la maison du Seigneur 
pour la durée de mes jours. R/ 

 

Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia !  Matthieu 22, 1-14 

 
 PU               « Seigneur, que s’élèvent nos prières,  
                     qu’elles montent vers toi ô Père,  
                    que ton cœur entende la voix de tes enfants ! » 

 
 

Saint ! Saint ! Saint, 
Le Seigneur, Dieu de l’univers ! 

Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 
Hosanna au plus haut des cieux. 



Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 
Hosanna au plus haut des cieux. 

 

 

Anamnèse :         Il est grand, le mystère de la foi ! 
     Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus                           

Nous proclamons ta résurrection ! 
   Nous attendons ta venue dans la gloire ! 

 

 

Agneau de Dieu, qui enlèves les péchés du monde,  
prends pitié de nous ! 

Agneau de Dieu, qui enlèves les péchés du monde,  
prends pitié de nous ! 

Agneau de Dieu, qui enlèves les péchés du monde, donne-
nous la paix ! 

 

Communion 

1. Nous t´avons reconnu, Seigneur, à la fraction du pain, 
Notre cœur est tout brûlant quand nous venons jusqu´à toi, 
Fortifie notre foi, ô Christ, en cette communion, 
Fais de nous un seul corps, uni en un seul esprit ! 

2. Tu as dit : “Vous ferez cela, en mémoire de moi”. 
Pain et vin sont consacrés en signe de ton Salut, 
Ils nous donnent ta vie, ô Christ, en cette communion : 
Corps livré, sang versé, pour nous sauver du péché 

3. Nous venons t´adorer, Seigneur, en partageant le pain, 
Notre roi, notre pasteur, Jésus notre Rédempteur ! 
Tu découvres ta gloire, ô Christ, en cette communion, 
Ouvre-nous le chemin, reçois-nous auprès de toi. 



4. Par l´Esprit, apprends-nous Seigneur à contempler ton Corps, 
Tu es là, vraiment présent en ta sainte Eucharistie. 
Tu te livres en nos mains, ô Christ, en cette communion : 
“Mon Seigneur et mon Dieu, Jésus, ma vie et ma joie !” 

5. Nous voici affamés, Seigneur, tout petits devant toi, 
Sous nos yeux, tu multiplies le pain qui donne la vie. 
Tu t´es fait nourriture, ô Christ, en cette communion, 
Conduis-nous au bonheur promis à tes serviteurs. 

6. Joie sur terre et joie dans le ciel, en toi tout resplendit ! 
Pour que l´homme soit fait Dieu, le Fils a pris notre chair. 
Allégresse des saints, ô Christ, en cette communion, 
En nos cœurs tu descends, pour vivre à jamais en nous.  

 

Méditation :   R/ Notre cité se trouve dans les cieux, 
Nous verrons l’Epouse de l’Agneau, 
Resplendissante de la gloire de Dieu, 
Céleste Jérusalem ! 

1. L’Agneau deviendra notre flambeau, 
Nous nous passerons du soleil, 
Il n’y aura plus jamais de nuit, 
Dieu répandra sur nous sa lumière. 

2. Dieu aura sa demeure avec nous, 
Il essuiera les larmes de nos yeux, 
Il n’y aura plus de pleurs ni de peines 
Car l’ancien monde s’en est allé. 

3. Et maintenant, voici le salut, 
Le règne et la puissance de Dieu, 
Soyez donc dans la joie vous les Cieux, 
Il règnera sans fin dans les siècles. 

 



 

Envoi :         Éclate en cris de joie, ô fille de Sion 
Au son des tambourins, 
Chante et danse pour Dieu 
Allé, allé, alléluia ! 
Allé, allé, alléluia ! 
 
A droite et à gauche, tu vas éclater 
Etends tes cordages et renforce tes piquets 
Allé, allé, alléluia ! 
Allé, allé, alléluia ! 
 
De nouveau, tu exultes ; joyeuse, tu ris 
Car Dieu s’est souvenu et il t’a consolée 
Allé, allé, alléluia ! 
Allé, allé, alléluia ! 

 

Accueil paroissial mercredis 9h-11h30, 111 rue Nicolas Blanc, 
Fav. 0450445209 ; quêtes du 14/10 et 15/10 « pour la paroisse ».  

 

Samedi 14 octobre, 18h Doussard : Paul Vallet et parents 
défunts ; Jean Sallaz ; Marie-France, Roger et Raymond Desbiolles 
(v) Les vivants des familles Avrillon, Damotte, Villard-Bertherat, 
enfants et petits-enfants. 

Dimanche 15 octobre, 10h Faverges: Denise, Julien, Jean-Paul 
Blampey ; parents et amis défunts ; Bernadette et Gilbert 
Josserand ; Annick Brachet, le P. Brachet et défunts de la famille ; 
Louise Chappaz ; Rolande Brassoud ; Louis et Lucie Demaison, 
Marc Legrand, Alain et Paulette Rechon-Reguet ; Serge 
Blanchard ; Claudia Guarraz ; Noël Carrier ; Marie-Rose Tissot-
Rosset et parents défunts. (v) : les professeurs 

Mercredi 18 octobre, messe à 9h ; Faverges : Louis Marin-
Lamellet, son épouse et parents défunts. 
 

Vendredi 20 octobre, messe à 10h + adoration à Faverges : 
Marguerite-Marie Schmitters. (v) : Françoise ; Virginie ; Clément ; 
Jean. 



Une journée de prière et de jeûne pour la 
paix décrétée en Terre Sainte (17 octobre) 

L’assemblée des ordinaires catholiques de Terre Sainte (AOCTS) 
invite les fidèles catholiques de tous rites à un jour de jeûne et de 
prière pour la paix et la réconciliation en Terre Sainte mardi 17 
octobre.  
Dans un communiqué du 11 octobre signé par le patriarche latin de 
Jérusalem, le cardinal P. Pizzaballa, en sa qualité de président de 
l’AOCTS, l’assemblée des ordinaires partage sa douleur et 
consternation face aux événements. 

«Une mer de violence»  
« Une fois de plus, nous nous trouvons au milieu d'une crise 
politique et militaire. Nous avons été soudainement catapultés 
dans une mer de violence sans précédent. La haine, que nous 
subissons malheureusement déjà depuis trop longtemps, va encore 
s'accroître et la spirale de violence qui s'ensuivra créera encore 
plus de destruction. Tout semble parler de mort », se lamentent-ils, 
ne souhaitant pas rester impuissants dans cette douleur et ce 
désarroi, et ne pouvant «pas laisser la mort et ses aiguillons être le 
seul mot à entendre». 
 « C'est pourquoi nous ressentons le besoin de prier, de tourner nos 
cœurs vers Dieu le Père. C'est seulement ainsi que nous pourrons 
puiser la force et la sérénité pour vivre ce temps, en nous tournant 
vers Lui, dans une prière d'intercession, d'imploration et aussi de 
cri », expliquent encore les responsables des Églises latine, grecque-
melkite, maronite, arménienne, syriaque, chaldéenne. 

Prière mariale 
Pour cela, ils convient les paroisses et communautés religieuses à 
une journée de jeûne et de prière pour la paix et la réconciliation 
mardi 17 octobre. Des temps de prière avec adoration 
eucharistique et chapelet à la Sainte Vierge vont être organisés.        
« Il est probable que dans de nombreuses parties de nos diocèses, 
les circonstances ne permettent pas de grands rassemblements. 
Dans les paroisses, dans les communautés religieuses, dans les 
familles, il sera toujours possible d’organiser des moments de 
prière communs, simples et sobres », ajoutent-ils. 



Terre Sainte: « Isoler les violents et œuvrer 
sans relâche à un cessez-le-feu » 

Le patriarche latin de Jérusalem, le cardinal Pierbattista 
Pizzaballa, rentré lundi 9 octobre en Israël, exprime sa tristesse et 
son angoisse face à ce qui se passe au Moyen-Orient. Il rassure sur 
les conditions des chrétiens de Gaza et exhorte la communauté 
internationale. Elle « doit se pencher à nouveau sur la question 
israélo-palestinienne et travailler à apaiser la situation, y compris 
par le biais de médiations non publiques ». 
 

 
10/10/2023  

Éminence, vous avez réussi à retourner à Jérusalem. 
Qu'avez-vous vu? Quelles sont vos impressions? 

Je n'ai pu rentrer qu'hier soir, et de manière assez brutale, avec 
l'aide des autorités civiles et militaires, tant israéliennes que 
jordaniennes, car je suis entré par la Jordanie. J'ai trouvé un pays 
effrayé, étonné de ce qui se passe. Il s'attendait certes à une 
augmentation de la violence, mais certainement pas sous ces 
formes, à cette échelle et avec cette brutalité. J'ai trouvé tant de 
colère mais également tant d'attente, pour entendre une parole de 
conseil, de réconfort et aussi de clarté sur ce qui se passe. En 

https://www.vaticannews.va/fr/pape/news/2023-10/pape-francois-appel-cure-gaza-siege-palestine-israel-guerre.html


somme, j'ai trouvé un pays qui a beaucoup changé et qui a changé 
immédiatement. 

Avez-vous des nouvelles précises sur la situation de la 
communauté chrétienne à Gaza ? 

Oui, tout le monde va bien. Certaines familles ont vu leur maison 
détruite, mais elles sont en sécurité. Elles sont toutes rassemblées 
dans les locaux de la paroisse et de notre école, en espérant qu’ils 
ne soient pas pris pour cible. Bien sûr, ils sont soumis à de fortes 
pressions. Ils ont des réserves de nourriture pour un certain temps, 
mais si la situation de siège devait se poursuivre, ce serait un 
problème.                                                                                                                       
J'ai malheureusement été un prophète facile. L'escalade des 
violences était sous le nez de chacun. Mais une explosion d'une telle 
violence, d'une telle ampleur et d'une telle brutalité, personne ne 
l'avait prévue. Cela remet cependant sur la table une question qui 
avait été mise de côté : la question palestinienne, que d'aucuns 
auraient pu croire archivée. Tant que la question palestinienne, la 
liberté, la dignité et l'avenir des Palestiniens ne seront pas pris en 
compte de la manière qui s'impose aujourd'hui, les perspectives de 
paix entre Israël et la Palestine seront de plus en plus difficiles. 

Votre Éminence, je sais qu'avec les combats en cours, il 
est difficile de faire des prédictions, mais pouvez-vous 
envisager des scénarios possibles pour les prochaines 
heures, pour les prochains jours ? 

Il est certainement très difficile de faire des prévisions en ce 
moment. Il est clair que nous ne sommes pas dans une opération 
militaire, mais dans une guerre déclarée. Et je crains que ce ne soit 
une guerre très longue. Il est probable que la réponse israélienne 
ne se limitera pas à des bombardements, mais qu'il y aura une 
opération terrestre. Il est clair que nous sommes soudainement 
entrés dans une nouvelle phase de la vie de ce pays et des relations 
entre Israël et la Palestine. Si l'on peut parler de relations. 

Qu'avez-vous envie de dire à la communauté 
internationale ? 



La communauté internationale doit recommencer à s'intéresser au 
Moyen-Orient et à la question israélo-palestinienne avec plus 
d'attention qu'elle ne l'a fait jusqu'à présent. Elle doit s'efforcer 
d'apaiser la situation, d'amener les parties à la raison par des 
médiations qui ne soient pas nécessairement publiques, car les 
médiations publiques ne fonctionneront jamais. Nous avons besoin 
de soutien, de condamner toutes les formes de violence, d'isoler les 
violents et d'œuvrer sans relâche pour un cessez-le-feu. Car tant 
que les armes parleront, il ne sera pas possible d'entendre d'autres 
voix.                                                                                                                       
Entretien réalisé par Roberto Cetera - Cité du Vatican 

…………………………………………………………………………………………………. 

 

  De l’Œuvre d’Orient                                                                        

« Nous vous invitons à prier pour les chrétiens palestiniens vivant 
dans la bande de Gaza. 1000 à 1500 familles chrétiennes vivent 
dans la bande de Gaza. On y trouve 4 écoles : 2 écoles tenues par 
les sœurs du Rosaire et une par le patriarcat latin de Jérusalem (la 
4ème est orthodoxe). Ces écoles ont accueilli dans leurs caves de 
nombreuses familles suite aux derniers bombardements.                   
L'autorité palestinienne a demandé aux communautés chrétiennes 
de quitter la zone qui va être bombardée. Tous les check-point étant 
fermés, les habitants n'ont d'autre choix que de s'entasser dans le 
sud de la bande de Gaza. C'est avec beaucoup d'émotion que nous 
avons appris que les soeurs du Rosaire et le patriarcat de 
Jérusalem ont choisi de rester dans leurs locaux. Leur vie tient 
désormais à un fil. Dans le nord de la Cisjordanie la situation est 
très tendue mais tient encore…                                                                                                               
Nous vous demandons de prier pour la paix en Terre Sainte et tout 
particulièrement pour les chrétiens de la bande de Gaza. » 

 
 

 
 



Le Codex Sassoon, la plus ancienne copie presque complète 
de la Bible hébraïque au monde, est arrivé en Israël jeudi 5 octobre 
dernier et sera exposé en permanence au musée ANU à Tel Aviv à 
partir de la semaine prochaine. 
Le livre, écrit par un seul scribe juif sur 400 pages de parchemin il 
y a environ 1 100 ans, a été acheté en mai par la maison de vente 
aux enchères Sotheby’s à New York pour plus de 38 millions de 
dollars, devenant ainsi l’un des livres les plus chers jamais achetés. 
L’acheteur, Alfred H. Moses, en a fait don au Musée du peuple juif 
de l’ANU (anciennement Musée de la Diaspora juive). 
Le manuscrit a changé de mains à de multiples reprises au fil des 
ans, réapparaissant lorsque le collectionneur de livres juifs David 
Solomon Sassoon l’avait acheté pour 350 livres sterling en 1929. Il 
a été exposé pour la dernière fois en 1982 au British Museum avant 
d’être à nouveau vendu aux enchères par Sotheby’s en 1989, à un 
marchand pour 2 035 000 livres sterling, qui l’avait revendu la 
même année à M. Safra. 
Ce manuscrit relié (codex) contient les 24 livres de la Bible 
hébraïque, ou Tanakh, acronyme hébreu pour Torah (ou 
Pentateuque, les cinq premiers livres de la Bible), Neviim 
(« prophètes » en hébreu), et Ketouvim (d’autres écrits). Seules 8 
pages manquent. Son écriture et sa mise en page rappellent celles 
des rouleaux de la Torah lus à la synagogue. 
 
 

 

https://fr.timesofisrael.com/la-plus-ancienne-bible-hebraique-le-codex-sassoon-achetee-pour-381-m-de/

